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À propos du Centre de la lutte antiparasitaire

C’est en 2003 qu’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) a créé le Centre de la lutte 
antiparasitaire (CLA) afin de mettre en œuvre le Programme de réduction des risques liés 
aux pesticides (PRRP) et le Programme des pesticides à usage limité (PPUL). Le PRRP vise 
l’élaboration de stratégies de réduction des risques pour le secteur canadien de l’agriculture 
et de l’agroalimentaire, tandis que le PPUL répond aux besoins des producteurs canadiens 
qui produisent des cultures sur des surfaces réduites en leur facilitant l’accès à de nouveaux 
pesticides à usage limité. Le CLA fonctionne à partir de l’administration centrale à Ottawa 
et dans neuf centres de recherche [Kentville (Nouvelle-Écosse); Bouctouche (Nouveau-
Brunswick); Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec); Vineland (Ontario); Delhi (Ontario); Harrow 
(Ontario); Scott (Saskatchewan); Summerland (Colombie-Britannique); et Agassiz (Colombie-
Britannique)], où l’on procède à des essais au champ, en serre et en chambre de croissance.

Pour plus de renseignements sur le CLA, visitez notre site Web à l’adresse : www.agr.gc.ca/pelrrp.

Coordonnées des personnes-ressources
Pour d’autres renseignements sur les sujets abordés dans ce numéro du bulletin, veuillez vous adresser 
par courriel au CLA à l’adresse : pmc.cla.info@agr.gc.ca ou composer le 613 694 2457. 
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Affrontement d’un vieil ennemi

S’il vous arrive de remarquer des points couleur 
miel qui émergent du sol humide d’un champ de 
haricots, sans doute les prendrez-vous à tort 
pour un champignon inoffensif. Mais ne vous y 
méprenez pas, ce ne sont pas des champignons 
et ils sont loin d’être inoffensifs. Ils sont en fait 
un témoin indicateur d’une infection par un 
champignon blanc, qui est une véritable plaie 
pour les producteurs de carottes, de canola et 
de haricots secs du Canada. 

Un champignon du nom de Sclerotinia sclerotiorum est  
le coupable qui se cache derrière la pourriture, laquelle 
inflige de sérieux dégâts à ces importantes cultures chaque 
année et freine sérieusement leur production durable.  
« Pratiquement chaque champ de haricots dans le sud de 
l’Alberta est infecté », affirme M. Ron Howard, du ministère 
de l’Agriculture et du Développement rural de l’Alberta, qui 
se livre à des recherches sur la sclérotiniose depuis des 
années. « Dans les cas graves, il peut contaminer jusqu’à  
60 à 70 p. 100 d’une culture et réduire le rendement de 
moitié, ce qui a des conséquences catastrophiques pour  
un cultivateur. »

Les fongicides ne sont pas à la hauteur

Il existe trois manières traditionnelles de lutter contre 
la maladie : épandre des fongicides sur les plants au 
moment de la floraison; abandonner la rotation des cultures 
vulnérables pour briser le cycle de la maladie; et, lorsqu’ils 
existent, utiliser des cultivars résistants de cultures comme 
dans le cas du haricot sec. Ces méthodes donnent les 
meilleurs résultats lorsqu’elles sont utilisées parallèlement, 
mais, malheureusement, le nombre de fongicides 
disponibles diminue, ce qui résulte du retrait de certains 
produits du marché et de l’élimination progressive d’autres. 
L’industrie, les pouvoirs publics et les producteurs se sont 
donc lancés à la recherche d’autres mesures de lutte contre 
la sclérotiniose des carottes, du canola et des haricots secs. 
Idéalement, ces mesures doivent être compatibles avec une 
stratégie de lutte intégrée contre la maladie et contribuer  
à atténuer les risques liés aux pesticides.

La nécessité de trouver de nouvelles approches a été 
amplement démontrée en 2003, et c’est à ce stade que le 
Programme de réduction des risques liés aux pesticides 
(PRRP) est apparu. Le PRRP est un programme conjoint du 
Centre de la lutte antiparasitaire (CLA) et de l’Agence de 
réglementation de la lutte antiparasitaire (ARLA), et la lutte 
contre la sclérotiniose relève entièrement de son mandat, 

qui est de concevoir des stratégies de réduction des risques liés 
aux pesticides tout en facilitant aux producteurs l’accès à des 
mesures de contrôle plus sécuritaires pour certaines cultures.

Coordonnés et partiellement financés par le PRRP, les 
divers intervenants, les chercheurs et les spécialistes 
du gouvernement n’ont pas relâché leurs efforts en vue 
de s’attaquer à ce problème. Ils se sont polarisés sur les 
trois cultures prioritaires – les haricots secs, les carottes 
et le canola – qui sont ciblées par la stratégie élargie de 
réduction des risques liés à la sclérotiniose. En 2006, on a 
créé le Groupe de travail sur la sclérotiniose du haricot sec 
et le Groupe de travail sur la sclérotiniose de la carotte sous 
l’autorité du PRRP, pendant que le Conseil canadien du canola 
créait son propre Groupe de travail sur le canola dans le cadre 
d’une démarche plus vaste de lutte antiparasitaire visant 
cette culture en particulier.

Dégager la voie pour Contans

Un nouvel agent de lutte contre la sclérotiniose est le 
biopesticide Contans® WG, que les producteurs d’Europe et 
des États-Unis utilisent depuis des années. Son ingrédient 
actif est le champignon Coniothyrium minitans; lorsqu’il est 
incorporé dans le sol, cet organisme parasite et détruit les 
organismes terricoles hivernants du champignon Sclerotinia. 
Toutefois, Contans n’a pas encore été homologué pour être 
utilisé au Canada; aussi, en 2006, le PRRP a-t-il commencé 

Apothécie du champignon pathogène Sclerotinia sclerotiorum
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de financer l’évaluation du produit pour lutter contre la 
sclérotiniose et aidé l’entreprise à recueillir l’ensemble des 
données nécessaires à son homologation. De ce fait, en juin 
2007, le PRRP a présenté une demande d’homologation 
pour le produit Contans à l’ARLA.

Depuis lors, les progrès ont été fulgurants, en particulier  
en ce qui concerne les carottes. Les résultats préliminaires 
des essais au champ, qui soulignent les bienfaits de Contans 
pour cette culture, ont été présentés aux producteurs 
de carottes, et la publication de la documentation de 
vulgarisation connexe est en cours. Du côté des haricots 
secs et du canola, le PRRP et ses partenaires dans l’industrie  
et les provinces n’ont pas relâché leurs efforts. « Nous avons 
amorcé des essais expérimentaux d’importance majeure sur 
les haricots et le canola dans le sud de l’Alberta, déclare  
M. Howard. Ce sont les plus importants essais de Contans 
jamais pratiqués au Canada, qui persisteront au cours des  
trois prochaines années. Entre autres choses, ils démontre- 
ront les meilleurs moyens d’utiliser le produit pour les 
producteurs, qu’ils décident d’appliquer Contans à l’automne 
avant d’ensemencer une culture vulnérable ou qu’ils 
l’appliquent à un champ déjà contaminé si cela donne des 
résultats plus probants. »

Grâce à des progrès aussi rapides, Contans devrait être 
mis en marché à l’intention des producteurs canadiens de 
carottes, de haricots et de canola au début de 2009, ce 
qui leur laissera amplement le temps de l’épandre avant la 
saison de croissance. Le produit sera vraisemblablement 
homologué pour plusieurs autres cultures en même temps, 
ce qui se soldera par 11 nouvelles utilisations de ce 
biopesticide adaptable.

Carottes : une simple taille latérale  
du feuillage, s’il vous plaît!

Les biopesticides ne sont pas les seuls moyens de lutte 
étudiés. Un nouveau moyen, étonnamment simple, est 
le taille-feuillage des carottes, engin tiré par un tracteur 
et conçu grâce à l’appui du PRRP par des chercheurs 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) à la Ferme 
expérimentale de Harrington à l’Île-du-Prince-Édouard. 
L’engin taille latéralement le feuillage de plusieurs rangées 
de carottes à la fois, ce qui augmente le débit d’air 
entre les rangées et aboutit à une baisse de l’humidité 
du sol et à une hausse des températures de l’air autour 
des carottes. Ce changement dans le couvert entrave 
la croissance de la sclérotiniose et atténue le besoin 
d’épandre des fongicides tout en laissant le rendement 
parfaitement intact. Les chercheurs d’AAC à l’Î. P. É. et le 
PRRP ont déployé beaucoup d’efforts pour faire connaître 
ce taille-feuillage aux producteurs et c’est ainsi qu’au 
moins deux exploitations commerciales, une en Nouvelle-
Écosse et l’autre aux États-Unis, l’utilisent déjà.

Connaître son ennemi

Des renseignements précis et détaillés sur l’infection  
par la sclérotiniose sont une troisième arme de lutte  
contre Sclerotinia sur laquelle le PRRP concentre ses 
efforts. Pour aider les producteurs à déceler la maladie, 
estimer sa gravité et prendre des décisions éclairées, le 
Conseil canadien du canola a publié la Fiche d’identification 
des maladies du canola et d’évaluation des risques de 
sclérotiniose. Cette fiche a été publiée grâce à l’aide 
financière du PRRP et distribuée en 2006-2007 aux 
agriculteurs, aux conseillers des cultures et aux agri-
négociants de toutes les Prairies.

Toutes ces méthodes de lutte contre la sclérotiniose visent 
un but commun, faire partie intégrante d’une stratégie 
intégrée de réduction des risques pour lutter contre la 
maladie. Il n’existe pas une seule façon de lutter contre  
la pourriture sclérotique, mais Contans, la taille latérale  
du feuillage des carottes et des documents éducatifs  
de pointe, entre autres instruments, équiperont les 
producteurs de nouvelles armes puissantes contre ce  
vieil ennemi dangereux.

Cultures spécialisées à superficies 
réduites et à valeur ajoutée

Comme vous le dira tout producteur de cultures 
de grande valeur sur surfaces réduites, le fait 
de barrer la route à un ravageur peut faire toute 
la différence entre une bonne et une mauvaise 
année. Les insectes et les maladies peuvent 
rogner pratiquement du jour au lendemain une 
part importante du chiffre d’affaires d’une petite 
exploitation; aussi les producteurs de cultures 
spécialisées à superficies réduites – comme  
les fruits, les herbes, les légumes, le matériel  
de pépinière et les plantes de paysagement, 
pour ne nommer qu’elles – sont-ils toujours à  
la recherche de meilleures façons de maintenir 
ces ravageurs en respect.

Si on les appelle cultures à superficies réduites, ce n’est 
pas parce qu’elles sont de faible valeur, mais plutôt 
parce qu’elles sont cultivées sur des surfaces réduites, 
alors qu’elles présentent les mêmes difficultés de lutte 
antiparasitaire que les grandes cultures. Les fabricants de 
pesticides du monde entier ont conçu un vaste éventail 
de produits de lutte antiparasitaire pour les cultures 
spécialisées à superficies réduites, qui sont d’usage 
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courant en dehors du Canada, même si beaucoup restent 
inaccessibles aux producteurs canadiens étant donné 
qu’ils n’ont jamais été homologués au Canada. En effet, 
les exploitations canadiennes à superficies réduites n’ont 
pas une superficie d’ensemble suffisante pour constituer 
un marché assez important pour les pesticides, ce qui 
explique que les fabricants n’aient pas jugé rentable de 
demander l’homologation canadienne de nombreux produits 
potentiellement utiles.

Le PPUL à la rescousse

Le Programme des pesticides à usage limité (PPUL) du 
CLA est en train de modifier la donne. Grâce aux essais 
au champ menés dans ses stations de recherches sur les 
pesticides à usage limité, le PPUL recueille des données à 
l’appui des demandes d’homologation qu’il soumet à l’ARLA, 
encourageant du même coup les fabricants de pesticides  
à homologuer leurs produits pour qu’on puisse les utiliser  
au Canada.

Le PPUL repose sur les fondations de neuf stations de 
recherches au Canada, où les équipes de recherche au 
champ accomplissent toute une diversité de tâches pour 
le CLA. Chaque équipe se compose d’un gestionnaire du 
site expérimental, d’un responsable principal, d’un adjoint 
technique, d’un archiviste et, durant l’été, d’étudiants. 
Ensemble, ceux-ci procèdent aux essais au champ, en serre 
et en chambre de croissance afin de déterminer l’efficacité 
du pesticide, la tolérance des cultures et, en particulier 
pour les cultures alimentaires, l’ampleur des résidus de 
pesticides. Ces équipes, dont les membres doivent tous 
avoir suivi une formation sur les bonnes pratiques de 
laboratoire et posséder les certificats prescrits par l’ARLA, 
procèdent à environ 350 essais chaque année.

Mais, en raison de leur emplacement stratégique dans les 
collectivités agricoles de tout le pays, les membres des 
équipes travaillent véritablement sur le front du CLA et ils 
participent régulièrement aux réunions des producteurs 
locaux, à des journées sur le terrain, à des séminaires, des 
visites et des conférences. En échangeant leurs expériences 
entre eux et avec le reste du CLA, ils constituent un 
important forum d’échange d’informations et aident les 
programmes du CLA à demeurer au fait des problèmes  
des pesticides à usage limité au Canada.

Comment cela fonctionne

Le CLA organise une réunion de planification des recherches 
chaque mois de janvier à laquelle il confie les essais du 
PPUL aux neuf stations de recherches en fonction des 
conditions climatiques, des zones de croissance et de la 
présence probable de ravageurs. Cela donne amplement le 
temps aux équipes de recherche de planifier et de fignoler  

la conception et les plans d’étude des essais avec le 
concours des coordonnateurs de projet et les directeurs 
d’étude concernés. Chaque station est responsable d’au 
moins 25 essais.

Les responsables principaux dirigent la plupart de ces 
essais dans les principaux champs d’expérimentation des 
stations, même si d’autres peuvent être menés sur des 
terres appartenant aux producteurs qui collaborent avec 
le CLA. Ce type de collaboration inculque aux producteurs 
des connaissances directes sur le PPUL et donne la chance 
aux responsables principaux de collaborer avec eux sur les 
superficies où les ravageurs se déploient tout naturellement. 
Cela augmente les chances d’aboutissement des essais, en 
particulier en ce qui concerne l’efficacité des pesticides.

L’union dans la diversité

Les stations de recherches sont situées dans toutes les 
zones de croissance du Canada, sauf une. Grâce à cette 
diversité, le CLA trouve les endroits où  les pesticides ciblés 
constituent un problème particulier, et c’est également là 
que les essais du PPUL engendreront les données les plus 
révélatrices. Cette diversité de milieux a permis au CLA de 
mener la plupart de ses essais à l’interne dans ses propres 
stations de recherches.

En dépit de la vaste répartition géographique des stations, 
les équipes de recherche ne perdent jamais le contact avec 
le personnel du siège social du CLA. Ces communications 
régulières sont indispensables au succès des essais, car 
elles garantissent que les équipes de recherche se livrent à 
des activités comme la conception des expériences, le taux 
d’application des pesticides, le choix des équipements et,  
au besoin, l’introduction contrôlée de ravageurs ciblés sur  
le lieu de l’essai.

Depuis le lancement du PPUL en 2002, les équipes de 
recherche ont procédé à plus de 1 300 essais et ont 
contribué à de nouvelles homologations grâce auxquelles 
plus de 395 utilisations de pesticides supplémentaires 
à usage limité sont disponibles au Canada. En cours de 
chemin, ces équipes ont acquis une précieuse expérience 
des divers ravageurs qui empoisonnent la vie des 
producteurs canadiens, et il est parfaitement clair qu’elles 
jouent un rôle névralgique dans le succès à la fois du PPUL 
et du CLA, comme vous pourrez le constater à la lecture de 
l’article suivant intitulé « Plus bas dans la vallée », consacré 
à la station de recherches du PPUL située à Kentville 
(Nouvelle-Écosse).
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Plus bas dans la vallée

Située à la pointe est de la luxuriante vallée 
d’Annapolis en Nouvelle-Écosse, la ville de 
Kentville est un centre d’agriculture et d’affaires 
depuis près de deux siècles, et, pendant près 
de la moitié de cette période, elle a été le 
foyer d’une station de recherches agricoles du 
gouvernement du Canada. Appelée aujourd’hui 
Centre de recherches de l’Atlantique sur les 
aliments et l’horticulture (CRAAH), la station 
compte 26 chercheurs scientifiques et une 
centaine d’employés de soutien, et elle est l’une 
des neuf stations de recherches qui contribuent 
au PPUL du CLA. À ce titre, la station mène 
des essais au champ et en serre pour recueillir 
des données sur les résidus de pesticides, leur 
efficacité et la tolérance des cultures, lesquelles 
sont nécessaires à l’homologation des produits 
de lutte antiparasitaire.

L’équipe de recherche sur les pesticides à usage limité de 
Kentville se compose d’un gestionnaire des essais, d’une 
responsable principale, d’un technicien et d’un archiviste. 
Julia Reekie est à la fois gestionnaire et archiviste et elle 
est chargée de surveiller le fonctionnement du programme 
et de tenir les registres de la station. La responsable 
principale, Heather Peill, effectue les essais au champ, elle 
est responsable également de la collecte des données et 

de l’établissement des rapports, tandis que le technicien 
de recherche, Rick Pineo, participe aux essais et à d’autres 
travaux de recherche. Durant l’été, l’équipe engage 
également des étudiants d’universités et de collèges 
techniques pour qu’ils allègent la lourde charge de travail 
durant la saison de croissance.

Chaque projet entrepris à Kentville débute en janvier, tandis 
que les membres de l’équipe participent à la réunion 
annuelle de planification des recherches du CLA à Ottawa. 
Au cours de cette réunion, l’équipe aide à sélectionner les 
25 essais au champ qu’elle mènera au cours des mois à 
venir, et qui se déroulent sur les 188 ha du CRAAH, à la 
Ferme expérimentale de Sheffield située à proximité ou sur 
des champs appartenant à des propriétaires privés que les 
producteurs ont affectés à des projets particuliers. La station 
de Kentville du CRAAH est également pourvue de serres et 
de chambres de croissance à ambiance contrôlée, où ont 
lieu certains de ces essais.

Depuis 2003, l’équipe a mené des essais dans le cadre 
de 53 projets qui traitent de lutte antiparasitaire pour 
bon nombre des grandes cultures de la région, lesquelles 
englobent les bleuets nains (la culture commerciale la plus 
rentable en Nouvelle-Écosse), les bleuets en corymbe, les 
pommes, les poires, les fraises, les brocolis, les carottes, 
les oignons, les pommes de terre, les choux-fleurs et les 
épinards. Sur l’ensemble de ces projets, 18 ont porté sur 
les mauvaises herbes, 14 sur les maladies et 21 sur les 
insectes. Certains essais ont cherché à évaluer l’efficacité 
d’un pesticide pour lutter contre les flambées de ravageurs 
dans une culture, d’autres ont cherché à s’assurer que le 
produit était inoffensif pour la culture ainsi traitée tandis 
que d’autres encore ont cherché à mesurer la quantité de 
pesticides qui demeurent dans la culture après la récolte.

Centre de recherches de l’Atlantique sur les aliments et l’horticulture De gauche à droite: Julia Reekie, Heather Peill et Rick Pineo
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À l’instar de ses huit sœurs, la station de recherches du 
PPUL de Kentville joue un rôle indispensable à l’ajout de 
nouveaux produits à l’arsenal de lutte antiparasitaire des 
producteurs canadiens. Grâce à la compétence de cette 
équipe de recherche, ces rangées de jeunes plantes vertes, 
soigneusement agencées sous le ciel bleu de la vallée 
d’Annapolis, sont bien plus que des bleuets, des carottes  
et des choux-fleurs, ils sont une promesse pour l’avenir.

La poste aérienne et les bourdons

Comme chacun sait, les bourdons sont 
parfaitement équipés, grâce à des millions 
d’années d’évolution, pour transporter le pollen 
d’une fleur à l’autre. Pourquoi dès lors, peut-on 
se demander, ne pourrait-on pas s’arranger 
pour qu’ils travaillent juste un peu plus dur et 
qu’ils livrent par poste aérienne quelques autres 
substances? Les bourdons n’y trouveraient rien 
à redire et leur travail supplémentaire pourrait 
grandement aider les multiples serriculteurs qui 
utilisent ces petites créatures pacifiques pour 
polliniser leurs cultures.

Les chercheurs qui ont posé cette question ont compris 
que les bourdons pouvaient constituer le système idéal 
de livraison aéroportée des agents microbiens qui servent 
à lutter contre les ravageurs des cultures en serre. Pour 
commencer, les bourdons pourraient transporter l’agent 
uniquement jusqu’aux parties les plus vulnérables de la 
plante. En deuxième lieu, les bourdons bénéficient d’une 
énergie proverbiale, ce qui signifie qu’ils peuvent constituer 
un barrage constant à l’agent qui s’attaque à chaque plante, 
ciblant ainsi un ravageur durant tout son cycle de vie.

Pour savoir dans quelle mesure cette méthode est 
susceptible de donner des résultats concluants, le CLA 
a financé deux projets de recherche portant sur deux 
agents microbiens utilisés avec efficacité sur les tomates 
et les poivrons de serre. Ces agents sont le bio-insecticide 
BotaniGard®22WP (Beauveria bassiana), qui lutte à la 
fois contre la mouche blanche dans les tomates et la 
punaise terne dans les poivrons, et l’inoculum EndoFine® 
(Clonostachys rosea), qui détruit la moisissure grise  
(Botrytis cinerea) dans les deux mêmes cultures.

Pour charger les bourdons de leur cargaison microbienne, 
les chercheurs ont fixé des distributeurs en bois sur les 
ruches. Tandis que les bourdons quittent la ruche en 
empruntant les distributeurs, ils sont recouverts de l’agent 
en poudre, qu’ils transportent alors directement vers les 

plantes. Les résultats des essais ont révélé que la santé des 
bourdons n’était pas compromise. B. bassiana livré par les 
bourdons a détruit la mouche blanche et la punaise terne 
dans une proportion de 50 à 70 p. 100.

D’autres essais ont révélé que les bourdons pouvaient 
parfaitement distribuer deux agents de lutte biologique en 
même temps. Pour lutter contre la moisissure grise, on a 
ajouté C. rosea à B. bassiana dans les distributeurs; cette 
association a fait baisser la moisissure grise de 55 p. 100 et 
la mouche blanche et la punaise terne de 65 p. 100. Dans 
tous les cas, la pollinisation a aussi bien réussi, que les 
bourdons transportent ou non les agents de lutte biologique.

Le recours aux bourdons pour épandre ces agents est une 
autre méthode non chimique de lutte antiparasitaire qui 
peut aider les producteurs en serre à cultiver des tomates et 
des poivrons de qualité supérieure de façon durable. Cette 
méthode est éminemment compatible avec les programmes 
de lutte intégrée couramment employés dans les serres, et 
elle minimise les effets chez d’autres insectes bénéfiques 
qu’on utilise en serriculture. Et il va sans dire que les 
bourdons n’y trouveront rien à redire, car ils aiment autant 
les plantes saines que les serriculteurs, sinon plus.

Assemblée annuelle de la Société 
d’entomologie du Canada

Des représentants du CLA ont assisté 
à l’assemblée conjointe des Sociétés 
d’entomologie du Canada et de l’Ontario  
à l’hôtel Crowne Plaza d’Ottawa du  
19 au 22 octobre 2008.

Abeille sortant de la ruche par un distributeur de biopesticides
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Grâce à la présence de plus de 300 participants du 
Canada et de l’étranger, on a pu aborder, au cours de cette 
réunion, des sujets aussi divers que l’écologie des insectes, 
l’agriculture, la foresterie, la systématique, la biodiversité 
et la conservation, tout en s’arrêtant plus longuement sur 
les espèces envahissantes dans les agro-écosystèmes 
canadiens. On a également célébré 60 années de 
collaboration entre le Canada et CAB International dans  
le domaine de la lutte biologique.

Au nom du PRRP du CLA, Marilyn Dykstra a donné une 
présentation sur l’élaboration de stratégies en citant à 
titre d’exemples des projets de recherche en entomologie 
agricole financés par le programme. Pour ce qui est du 
Programme des pesticides à usage limité, Shai Ben-Shalom 
a donné une communication soulignant les rôles nombreux 
du CLA, depuis l’établissement des priorités nationales 
jusqu’à la soumission des produits à homologuer. Lors de 
cette séance, on a également démontré la procédure de 
collecte de données en présentant les résultats d’un essai 
d’efficacité concluant réalisé sur des fraises par Serge 
LeBlanc et son équipe de recherche sur les pesticides à 
usage limité à Bouctouche (Nouveau-Brunswick). D’autres 
membres du CLA ont également assisté à une partie de 
l’assemblée, pour s’informer des plus récentes percées 
entomologiques et constituer des réseaux avec d’autres 
professionnels du domaine de la lutte antiparasitaire.

Points de vue de la côte Ouest

Audrey Saparno est coordonnatrice de projets 
pour le PRRP du CLA. Au cours de l’été 2008, 
elle a passé plusieurs jours dans des stations de 
recherches de Colombie-Britannique et nous a 
fait part des points forts de sa visite.

En tant que coordonnatrice de projets au CLA, je me tiens au 
courant des projets financés par le PRRP, en général grâce 
à des coups de téléphone et à des rapports électroniques. 
Mais j’acquiers une meilleure compréhension pratique des 
défis et des réalisations d’un projet lorsque je rencontre les 
responsables du projet aux endroits où les recherches se 
déroulent généralement. C’est la raison pour laquelle je me 
suis rendue dans la région des basses-terres continentales 
de Colombie-Britannique l’été dernier, où j’ai visité trois 
stations de recherches et une exploitation commerciale à 
Agassiz, Abbotsford et Langley, juste à l’est de la grande 
région de Vancouver.

Sur le site d’Agassiz du Centre de recherches agroalimen- 
taires du Pacifique d’AAC, M. Bob Vernon m’a donné un 
aperçu d’ensemble de ses travaux actuels visant à protéger 
les cultures de pommes de terre et de blé contre le taupin. 

Les méthodes actuelles de lutte sont fortement tributaires 
des pesticides organophosphatés dangereux dont l’usage 
finira par être interdit, ce qui explique que M. Vernon 
s’occupe de trouver des solutions de rechange en prévision 
de leur élimination progressive. Tandis que je sillonnais les 
rangées de pommes de terre et de blé qui étaient au cœur 
de ses expériences, j’ai été frappée par l’enthousiasme que 
lui et son équipe manifestaient pour ces nouvelles méthodes 
de lutte.

À Abbotsford, Mme Janice Elmhirst d’Elmhirst Diagnostics 
m’a fait découvrir un essai de sélection des fongicides 
contre les ravageurs de la framboise et également deux 
pépinières de plantes ornementales. L’essai sur les 
framboises est un projet financé par le CLA dans le cadre de 
ses efforts visant à trouver des produits offrant un potentiel 
de lutte contre les ravageurs prioritaires. Les premiers 
résultats semblent prometteurs et témoignent des progrès 
réalisés dans la découverte de fongicides de remplacement 
pour lutter contre la pourriture des racines par Phytophthora 
et la nécrose du collet. En sa qualité de principale 
observatrice des pépinières Van Belle et Nats, Mme Elmhirst 
s’est fait un point d’honneur de me démontrer les difficultés 
qu’il y a à lutter contre les ravageurs et les maladies dans 
les pépinières; la tâche est d’autant plus ardue qu’on est 
tenu de maintenir l’état de santé des diverses espèces à 
tous les stades de croissance, même dans l’espace restreint 
d’une pépinière.

À Langley, j’ai eu une rencontre avec Peter Isaacson et 
Deborah Henderson du Kwantlen University College. Les 
deux sont chargés de projets dans le cadre du projet 
de réduction des risques liés aux pesticides, et Peter a 
récemment mené à terme un projet visant à démontrer la 
façon dont les producteurs dans le secteur des pépinières 
peuvent incorporer des biopesticides disponibles depuis 
peu dans leurs régimes de lutte intégrée. J’ai été 
particulièrement heureuse d’apprendre que le Collège 

Centre de recherches agroalimentaires du Pacifique à Agassiz
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construit une nouvelle installation de bioproduction de 
recherche, qui entrera en service d’ici au printemps 2009.

Durant mon séjour en C. B., j’ai eu la chance de rencontrer 
de nombreux responsables de projet et de m’entretenir 
avec des producteurs commerciaux. Tous se sont dits 
très heureux de pouvoir montrer leurs travaux et leurs 
installations à un membre du personnel du CLA et, pour 
ma part, j’ai acquis un point de vue nouveau et précieux 
sur les questions de lutte antiparasitaire que le PRRP aide 
à résoudre grâce à son financement. Les perspectives 
que j’ai acquises au cours de cette visite m’ont permis de 
mieux comprendre les difficultés auxquelles se heurtent les 
producteurs et d’acquérir de nouvelles connaissances que  
je peux appliquer à l’élaboration de stratégies pratiques  
de lutte antiparasitaire à risque réduit.

Groupe de travail technique de 
l’ALÉNA sur les pesticides – 
Rencontre avec les intervenants

Le Groupe de travail technique (GTT) sur 
les pesticides de l’ALÉNA, qui se compose 
de représentants des organismes de 
réglementation des pesticides du Mexique,  
du Canada et des États-Unis, a été créé en  
1996 pour s’attaquer aux irritants commerciaux 
et coordonner les méthodes de réglementation 
des pesticides. Le GTT se réunit tous les 
semestres pour discuter des problèmes de 
pesticides dans le cadre de l’ALÉNA.

Une fois par an, les intervenants sont invités à rencontrer 
des représentants du GTT des trois pays, qui leur parlent des 
efforts internationaux visant à harmoniser les règlements 
et à faire part de leurs sujets de préoccupation. Shirley 
Archambault, du CLA, est membre de ce GTT, qui compte 
également des représentants du programme IR-4  
des États-Unis.

À la réunion des intervenants de novembre 2008, on 
s’est intéressé pour la première fois aux biopesticides 
et aux problèmes qui se rattachent à leur intégration 
fructueuse dans les régimes de lutte intégrée. Une séance 
de discussion à laquelle ont participé des chercheurs, des 
entreprises de protection des cultures, des producteurs 

et des fonctionnaires, notamment le coordonnateur des 
biopesticides du CLA, Tobias Längle, a été organisée 
pour exprimer des idées afin d’améliorer l’adoption 
des biopesticides dans les exploitations agricoles. Les 
participants à la réunion ont eu droit à des visites des 
exploitations qui se servent de biopesticides à la fois  
dans le cadre de la lutte intégrée et d’un régime 
d’agriculture biologique.

Le CLA et ses partenaires de l’ARLA, du programme IR-4 
et de l’Environmental Protection Agency des États-Unis ont 
annoncé une nouvelle initiative visant à réaliser des essais 
expérimentaux concertés sur les biopesticides au Canada 
et aux États-Unis, à compter de 2009. Cette démarche, 
qui prévoit des expériences à grande échelle afin d’initier 
les producteurs aux biopesticides, a reçu un accueil 
enthousiaste de la part des intervenants, qui considèrent 
que l’incertitude croissante au sujet de leur emploi constitue 
un obstacle de taille à leur adoption plus généralisée.

D’autres précisions sur les essais concertés sur les 
biopesticides seront fournies dans la prochaine livraison  
du bulletin du CLA.

Demandes d’homologation  
et homologations
La procédure d’homologation d’un nouveau pesticide à 
usage limité commence par le Programme sur les pesticides 
à usage limité du CLA, qui prépare un dossier d’information 
fondé sur les données recueillies dans le cadre des essais 
au champ et des analyses de laboratoire. Le dossier est 
alors présenté à l’ARLA de Santé Canada pour obtenir 
l’homologation du pesticide pour un usage particulier. 
L’ARLA analyse le dossier et décide si oui ou non le pesticide 
doit être homologué en fonction de cet usage au Canada.  
S’il est homologué, le produit peut alors être utilisé par  
les producteurs selon les prescriptions de l’étiquette.

Le PRRP du CLA apporte également son aide aux  
entreprises pour préparer des dossiers d’homologation  
des biopesticides, sous réserve que ces produits visent  
des priorités de réduction des risques liés aux pesticides  
qui ont été cernées dans le cadre des consultations avec  
les producteurs.
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Culture Ravageur Produit Ingrédient Actif Identité du 
projet

Bourrache Pourriture des capitules (Sclerotinia 
sclérotiorum)

Proline 480 SC prothioconazole AAFC08-067

Lotier corniculé Mauvaises herbes à feuilles larges Odyssey WDG Herbicide imazéthapyr imazamox AAFC08-008

Saponaire à bouquets Mauvaises herbes sur l'étiquette Centurion cléthodime AAFC08-073

Saponaire à bouquets Mauvaises herbes sur l'étiquette Select cléthodime AAFC08-074

asperge Criocère de l'asperge Success 480 SC spinosad AAFC03-099

asperge Criocère de l'asperge Entrust 80W spinosad AAFC03-112

betterave à potagère Mauvaises herbes à feuilles larges Upbeet triflusulfuron-méthyl AAFC05-057

bleuet de Corymbe Mauvaises herbes sur l'étiquette Select EC Postemergence Herbicide cléthodime AAFC04-071

bleuet de Corymbe Mauvaises herbes sur l'étiquette Centurion cléthodime AAFC08-168

bleuet de Corymbe 
et nain

Pucerons Assail 70WP acétamipride AAFC03-037

bleuet de Corymbe 
et nain

Mouche de l'airelle Assail 70WP acétamipride AAFC04-046

carotte Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual II Magnum S-métolachlore AAFC04-068

carotte Mouche de la carotte; Charançons; 
Fausse-arpenteuse du chou

Matador 120 EC Insecticide lambda-cyhalothrine AAFC05-054

carotte Mouche de la carotte; Charançons; 
Fausse-arpenteuse du chou

Warrior lambda-cyhalothrine AAFC05-069

carotte Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual Magnum Herbicide S-métolachlore AAFC09-062

cerise Tordeuse orientale du pêcher;  
Enrouleuse; Petite mineuse du pêcher

Rimon 10 EC novaluron AAFC08-166

feuilles de moutarde Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual II Magnum S-métolachlore AAFC04-069

feuilles de moutarde Mauvaises herbes sur l'étiquette Dual Magnum Herbicide S-métolachlore AAFC09-063

framboises et mûres Tétranyque à deux points Acramite 50 WS bifénazate AAFC04-077

framboises et mûres Rhizophage du framboisier Altacor chlorantraniliprole AAFC06-043

haricot, sec Sclérotinia, pourriture blanche 
(Sclerotinia sclerotiorum)

Allegro fluazinam AAFC07-043

maïs, sucré Charançon du maïs;  
Ver de l'épi du maïs

Coragen chlorantraniliprole AAFC07-037

plantes d'ornement 
(Viorne)

Chrysomèle de la viorne Actara 25WG thiaméthoxame AAFC07-064

plantes d'ornement 
(peuplier)

Mauvaises herbes sur l'étiquette Lorox L linuron AAFC09-035

prune Tordeuse orientale du pêcher;  
Enrouleuse; Petite mineuse du pêcher

Rimon 10 EC novaluron AAFC06-042

pêche Tordeuse orientale du pêcher;  
Enrouleuse; Petite mineuse du pêcher

Rimon 10 EC novaluron AAFC05-059

tomate Aleurodes Rimon 10 EC novaluron AAFC04-073

Demandes présentées entre le 1er octobre 2008 et le 31 janvier 2009
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Qu’y a-t-il de nouveau sur le site 
Web du CLA?

Si vous êtes à la recherche de renseignements 
sur les nouveautés dans la lutte antiparasitaire, 
n’oubliez surtout pas de visiter notre site Web. 
Voici un résumé de ce qui s’est passé depuis 
que nous avons publié notre dernier bulletin :
•	 Nous avons affiché une liste des projets de mise en 

œuvre 2008. Il s’agit d’une liste des projets de recherche 
financés par le PRRP qui fait état des objectifs et donne 
des descriptions.

•	 Nous avons affiché les résultats finals de 25 projets 
de mise en œuvre du CLA. L’un de ces projets, le 
PRR06-360, porte sur la mise en place d’un modèle de 
vaporisation de fongicides contre le mildiou pour les 
producteurs de pommes de terre. Connu sous le nom 
de SPUDcast, ce modèle permet de déterminer quand 
appliquer des fongicides pour lutter contre le mildiou  
de la pomme de terre.

•	 Un nouveau rapport intitulé Utilisation de pesticides 
et pratiques de lutte antiparasitaire des pomiculteurs 
canadiens est désormais disponible. Ce rapport repose 
sur les données recueillies dans le cadre de l’Enquête 
canadienne sur la protection des cultures, réalisée pour 
le compte du PRRP d’AAC. Notre site Web propose à 
la fois le résumé général et un hyperlien qui mène au 
rapport complet.

Pour être tenu au courant des mises à jour de notre site Web, 
n’oubliez pas de vous abonner à notre service de notification 
par courriel. Ces notifications vous fourniront des hyperliens 
vers les nouveaux documents que vous trouverez sur le Web.

Réunion d’établissement des 
priorités sur les pesticides à  
usage limité

23 au 25 mars 2009

L’Atelier canadien sur l’établissement des priorités 
concernant les pesticides à usage limité de 2009 aura 
lieu au Hampton Inn Ottawa et au Centre des conférences 
d’Ottawa du 23 au 25 mars prochain.

À l’instar des années précédentes, chacune des trois 
journées sera consacrée à l’établissement des priorités dans 
les disciplines suivantes :

•	 23 mars : malherbologie

•	 24 mars : entomologie

•	 25 mars : pathologie

La participation se fait sur invitation seulement. Le Groupe 
de travail technique sur les pesticides à usage limité 
se réunira le 26 mars tandis que le PRRP tiendra son 
assemblée annuelle avec son Groupe de travail technique  
le 22 mars. 

Culture Ravageurs Produit(s) Ingrédient Actif Identité du 
projet

Choux d'Abyssinie Pourriture sclérotique (Sclerotinia 
sclérotiorum)

Proline 480 SC prothioconazole AAFC08-068

Lin Pourriture sclérotique (Sclerotinia 
sclérotiorum)

Proline 480 SC prothioconazole AAFC08-066

rutabaga Mildiou (Peronospora spp.) Aliette fosétyl-al AAFC06-013

tomate de serre Pourriture grise (Botrytis cinerea) Pristine pyraclostrobine 
boscalide

AAFC03-071

tomate de serre Oidium, blanc (Oidium lycopersici; 
Leveillula taurica; Erysiphe polygoni)

Pristine pyraclostrobine 
boscalide

AAFC04-032

Homologations accordées entre le 1er octobre 2008 et le 31 janvier 2009

http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1211571542564&lang=fra
http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1181322723741&lang=fra
http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1218111029363&lang=fra
http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1224860975699&lang=fra
http://www.statcan.gc.ca/pub/21-601-m/21-601-m2008089-fra.htm
http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1176731412324&lang=fra
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Projets de recherche conjoints entre 
le CLA d’AAC et l’IR-4 en 2009

Ce tableau donne la liste des projets conjoints 
entre le Canada et l’IR-4 qui se dérouleront 
durant la saison 2009.

Les données issues de ces projets seront rassemblées 
dans les deux pays, et des demandes seront soumises aux 

organismes respectifs de réglementation des pesticides. Au 
Canada, il s’agit de l’ARLA de Santé Canada; aux États-Unis, 
il s’agit de l’Environmental Protection Agency (EPA). Cette 
approche conjointe réduit le dédoublement des activités 
de collecte de données et autorise, si c’est possible, 
l’homologation simultanée dans les deux pays des nouveaux 
usages des produits de lutte antiparasitaire. De ce fait, ces 
produits sont accessibles plus rapidement aux producteurs 
canadiens et américains qui connaissent les mêmes 
problèmes culturaux et parasitaires.

No AAC No IR-4 Culture Ravageur  * Produit Matière active

Pathologie

09-041 10124 basilic mildiou Revus mandipropamid

Malherbologie

09-042 10224 brocoli mauvaises herbes sur 
l`étiquette

Chateau WDG flumioxazine

09-043 6877 cerises graminées annuelles Select cléthodime

09-044 6877 cerises graminées annuelles Centurion cléthodime

09-045 10249 ronces (framboises et 
mûres)

mauvaises herbes sur 
l`étiquette

Chateau WDG flumioxazine

Entomologie

09-046 10107 oignon sec thrips Cyazypyr cyantraniliprole

09-054 10107 oignon vert thrips Cyazypyr cyantraniliprole

09-047 4068 oignon vert mineuses, thrips Agri-Mek abamectine 

09-048 10204 oignon vert Lépidoptères Coragen chlorantraniliprole

09-021 10122 poivron (serre) thrips, psylles, aleurodes Cyazypyr cyantraniliprole

09-022 10104 tomate (serre) pucerons, thrips, lepidop., 
psylles et aleurodes

Cyazypyr cyantraniliprole

09-023 10237 concombre (serre) punaises ternes, aleurodes, 
thrips, lépidoptères

Pedestal novaluron

09-030 10194 bleuet en corymbe et 
bleuet nain

pucerons, cochenilles Movento spirotétramate

09-050 10198 canneberge cécidomyie des atocas Movento spirotétramate

09-051 10048 canneberge tordeuses des canneberges, 
pyrales des atocas, tordeuse 
soufrée

Cyazypyr cyantraniliprole

09-052 7241 basilic Larves de lépidoptères Intrepid methoxyfenozide

09-028 10243 artichaut puceron de l'artichaut, 
puceron vert du pêcher, 
puceron noir des fèves

Movento spirotétramate

09-061 10000 tomate (champ) ravageur ne s'applique pas ici                                          
(étude mondiale sur les 
résidus) 

Revus Top et Endigo (mandipropamide + 
difénoconazole) et 
(thiaméthoxame + lambda-
cyhalothrine)

* AAC ciblera un ou plusieurs des ravageurs inclus dans chacun des projets
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1 2 3 4 5 6 7 

8 9 10 11 12 13 14 

15 16 17 18 19 20 21 

22 23 24 25 26 27 28 

29 30 31

c a l e n d a rCalendrier des activités

	 Réunion du Conseil canadien de l’horticulture
	 3 au 6 mars 2009
	 Calgary (Alberta)

	 Atelier 2009 sur l’établissement des priorités 
relatives aux pesticides à usage limité 

	 23 au 25 mars 2009
	 Hampton Inn Ottawa et Centre des conférences
	 Ottawa (Ontario)

	 Sixième Symposium international  
sur la lutte intégrée 

	 24 au 26 mars 2009
	 Portland, Oregon

	 Réunion de l’Alliance de l’industrie  
des biopesticides

	 23 et 24 avril 2009
	 Washington, DC

Allées et venues du personnel

Ken Campbell a pris sa retraite après 23 ans 
de loyaux services à AAC. Ken était au CLA au 
moment de sa création et il a ensuite été affecté 
à la Direction générale de la recherche pour une 
période de deux ans. En 2005, il a réintégré le 
CLA pour y exercer ses fonctions actuelles de 
conseiller spécial. Il a également été directeur 

exécutif intérimaire du CLA d’octobre 2008 à 
janvier 2009. Ken a fait profiter le CLA de sa 
vaste expérience des secteurs privé et public. Il 
nous manquera beaucoup et nous tenons tous 
à lui souhaiter la meilleure des chances dans 
ses activités futures. Marcos Alvarez occupe 
actuellement le poste de directeur exécutif 
intérimaire du CLA en attendant qu’il soit doté 
en permanence.

Au sein du PPUL, Ting Xie et Kendra Clark 
ont été engagées à titre de vérificatrices de 
l’assurance de la qualité (AQ) et Shuhua Liu a 
accepté le poste de directeur d’étude.

Ting a fait des études en chimie analytique et en 
sciences de l’environnement et elle nous vient 
de l’industrie pharmaceutique, où elle a travaillé 
comme vérificatrice de l’AQ chargée d’examiner 
les bonnes pratiques de laboratoire pendant 
plus de cinq ans.

Kendra nous vient elle aussi de l’industrie 
pharmaceutique, où elle a travaillé comme 
vérificatrice de l’AQ/responsable de la 
conformité pendant plus de cinq ans. Elle a 
fait des études de biologie et possède une 
expérience du secteur agricole au sein duquel 
elle a travaillé comme conseillère en cultures.

Shuhua Liu est titulaire d’un doctorat en  
biologie et en malherbologie et d’une maîtrise 
en phytologie. Avant d’entrer au CLA, il a 
travaillé à l’ARLA de Santé Canada à titre 
d’évaluateur scientifique principal et il a à  
son actif de nombreuses années d’expérience  
dans les recherches sur les pesticides et  
leur réglementation.

Du côté du PRRP, Tim MacDonald est de retour 
du congé parental qu’il a pris après la naissance 
de son deuxième enfant.




